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AVANT D'ACHT1ER VOTRE BATTEUS

iet aussi tflnuYeux Por vous d' re

lm 9ret.l af au oudhuvec u'ne bat-
atr vot a Ps à~a êtr r tarde-pour Le Doubl Sprteur Champio de~ R Québ eposdeu aa4,ge riýDès quevous avez un -u'

Pou, ouve le attr et ucun aure Machie à battre ne Peut vous donner, pairCe que c'est Ig seulv-vqa du c o ar~ le machine Sur le mairChé -qui so(it
rrmascùetrè 8 eh eyrOIJL $.

Voyonis les avantages Pour vous d'avoir un D3ouble Séiirate ur- ÇZ - 'est que cette machine fait l'ouvrage de deux machines or-dinair es,et bat d'une seule opération votre grain, d'abord meux que tout e autrebatteuse ejp vente actuellement, De 'plus il crible votre grain c'et-à-dirqu'il fait l'ouvrage d'un inou.lIn à Vanner,

natr ous pnucett aré
L'ICONENINTDE DEPI3NDREI SUR~ c lue insueetel

UN BATEUR ETANGERP OU értduemnèepr
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MOTEEN OR CRATIS

Ceeane 30vr peuttW oou' Yalt0- PO*-m

Uers de dellers. C'est mnm bistoire
complète des causes de la Poudre et Mnmi atvm1epu 1-0 c's

commet la controier. det Ouvrage se ALENOVUTS
est écrit par un autour qui consacre &ZcaiQi

- aplus grande partie de sa vis à itup
dier, à faire des expériences, ut à cmn-

Ae pier. Ce livre Intéresse tout le msonde,
principalem ent les Propriétaires. De.
mndezA-en une copie aujourd'hui me- T EIO

Me. Co'esu Gratisou. è,3 es
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L.E D9PEUPLEMENT DES CAWAGNESRendez les Charges Lourdes, Sures et Légères
VHUILE A HARNAIS "LA GRAISSE A ESSIEU 

'vient de pli-Lz zouvernement d'Ontario"IMPERIALE EUREKA" "IMPERIALE MICA" blier des statiStique-s navrantes sur la dé-
M)PUlation des campagnes, dans son terri-Pénétré dfflu lespores du cuir 6 rend Est le lubrifiant le plus en usage Our toir&

el l'éprouve de la temp"ture. Contmire. tout le marché. Ces écailles de bu" pé- Depuis 1900, celles-ci ore perdu 2.67,ment aux huiles végétalces elle ne devient nètrent dans les pores de l'e"ieu,. l'adou- ooo habitants, au profit des villes. Trente-pas rance. Elle empêche le séchage et le cissant et diminuant la friction. JL& Graisse
Impériale, lubrifie entîàri&_ deix comtés ont subi une diminutio o-craquage, maintient les courroies et traits à Ej4sieu Mie table. Cinq comtés ont perdu plus deftwdbles et forte. Donne un fini noir, riche ment nous n'importe quelles conditiona. impri îmë-ý en population. onze ont per-et durable, font paraître vos harnais con*- Rend les charges plus légères. Réduit l'ef. du chýýcun plus de 4,000 habitar4s, les an-tamment comme neufs. fort des harnais et des chevaux.

tres ont fait des pertes se chiffrant entrePRODUITS "UAPERIAL" FABRIQUES EN CANADA. 400 et 4,000 personnes. À ce tauxila po-
pulatioli rurale d'Ontario sera'bientôt
r-H-dre crue ceVe de Québec. Elle ne Vex-
Ade, .,:tuellenieýit, que de quelques mil-
liers"

par contre, la population urbaine a aug-
menté wfout, Elle dépasse considérable-
m e n t. à l'heure actuelle, la popu-lation deý
CampagneSý

Ontario souffre évidemment d'un mal
profond et notre voisine a sur les bras.
un prc;blèrne aussi inquiétant ýque difficile
à solutionner.

Comment expliquer cette désertion gé-
néra'e des campagnes d&ns une des ýÏr-
ties les plus favorisées du Canada, sous le
rapport du climat et de 'la fertilité du Sol?
Les causes en sont multiples, sans doute,
maïs la principale raison de l'abandon de
la terre par rios fermiers, réside dans la
rareté de la main-d'oeuvre agricole et
dans la situation particulièrement avanta-
geuse, faite à la classe ouvrière des villes.
en fait de salaires élevés, et du Danibýeýàe
plus en plus restreint des heures de travail
exigées,

Cet état de choses constitue' un sérieux
danger L pour l'avenir. Ontarlo est sur la
pente d'un déséquilibre désastreux, qui"Exigez le Séparateur avec le Bol demandera beaucoup de travail pour être
enrayé, 11, faudra encourager l'agr4c4Xure
p«rý' tous les Mýffl3 , possibles,: tj»*I1ý blilwd*un Milhon de Dollars

DIT L'HOMMp_ QUJ Wy,'q"ý4# lit
-chacuti s.att qoe 89 bel. 

jC'est à lUltikle ,&Ma 81Io tout
04 irun'le a est Li. J', ri39-do 

ragements

il'ibd le M = Ug:tattrayafit et plul.de rhattère grasse pro«ýure à îsts 'a ton de à la campagne plt. Doliarg d&Pei" e rte"IýAý .nà dr rappar Il qu* ne, yant que celpi des villes.
1%e d*Ug,.Miolpn de dollars donne-tell plus de ma- C'est la première et la plus importanteIl, ,Iétbdit sur n 0-On PrIOPre cent", questi()n qui réelâmera Vitîtentlo du ij

par euimeme, et est exempt de vibration. vous savez veau gouvernement -des fermiers et ilcous les operstours le savent d'ailleurs, que la vl
dra aux admifflstrateurs ontariens,j pubqu"elle permetla perft L abeeffle coup111~ er au lait »ru de travail pour reinèdiér au mai b ro-'jappm-afl u»eý 0 ce ez eux.sa $mtm dur4w fond qui existe chemom dwffl

Notre, province, rnieu'x gouverbât or výtrë 'aw" vêles retkafflun jý , -
»,ewý plu* df«rgerit de votre, 110# q" "eogwo -en tl"ele* moin$ affectée qu'ontar " SOUS ÇeLLLw»c*ýo& »tft ca". Nous avOns encore un ém&dun 0"4 ý,gppm"o.,,b 

lation retâ,!e sur jk pe-uiat -- w .Vmais nous Fesse.4éséqt .,top
-eo,C 

91
epI-11 $!T M TEUR

Àý GAZOMNIE

-îf 4
WZîý et

M

eý

y

1ý wàI



nz

1 Iliillo"

lit

11jjý 11 1Cý riN

ZI.

r7ge

PREPAREZ--ý'OUS'pOtJP- £At:
GRANDE'Pro 0-vin

A QufflF£
241 SIFT. 1920

On ,célébrera diznemewtýý. jé1:ý s:çm
ann!Verszý u Mérite

sépf.ý.



L e Bla vn d e las4 uquie i n

P lou garLder s la eunesse' àe pl~uas guerre e

LO governtbement ea poce ve Quéec depsdix conomquie ets 'esu t das ides voi
acopi otce qua i éruessairn ens ar dé elop.sen miel de nmotrgiculue Aupuitd
au tehiu let f~indanr notre vlase agricle et eanîtiée dansdune soite eporè ulev>a~tr

deuigassurerann toeniss demaines d'actavité

re, ce qu vértabomn eacinir sie domaint~e cettiqe p e cf-l n de idée lebissen

d'aare pr out l presse du pays. Le mouvement de migration eni masse des fermiers vers
lesvile, eu d l jun génération surtout, nous mnet eni face du problème le lus opee

vene elqu ls onom atur saget et quête menu commerce s'inquiète tin face de perspec-

Où donc est le remède, quelle estlaratoqus'moe aépnpurothm eqq
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veloppée, d'une couleur bien marquée, leurs yeux s'ils revenaient sur la terre, leslie Bulletin de.la<.Fc= o :. - 1 réclament maintenant la journée
alors il est tempý de couper. ouvriers

PUBLIÉ PAR On peut couper la récolte à la faucheuse de six heures. En principe, je suis esi ta

Com ou à la moissonneuse suivant.les circons- veur de toute mesure qui doit contripuerpagon de %ý fiSs 1 S. 1 1ý<i
tances. Si le trèfle n'a 'pas plus d'un pied, à améliorer le sort des travai leur Is me

«6 la FSme on peut employer -la faucheuse: S'il a plus ritent de se promener la canne i la main

]ÉDITEURS-PROPRIÉTAIRES d'un pied, la moissonneuse vaut Peut-être ou de se carrer en auto plus que le mcFpk-
mieux. sieur qui ne sait faire oeuvre de ses dix

1230,'Ku-e, St-V*Mer, QuébOc- Si la récolte est coupée à la faucheuse, doigts. Les salaires 'élevés favorisent e

Administration Phone 7400 il vaut nrieux s'arranger pour faire enlever plus juste réparation des richesses et ten-
l'andain de la récolte qui n'est pas coupée dent impossibles ces fortunes ocandaleuze3

Récipetion Phone 7351 avant de compléter la tournée, car sans' qui n'ont pas toujours fait le bonheur de

Al>onn«mnt 8 50 sous par an"*. cela les chevaux marcheraient sur J'andain leurs autteurs et encore moins celui des,

et, en ce faisant, feraient sortir des quan- parias dont on avakt exploité hontewe-
Twq 4r&,n»m« s S tom la av» agath- tités de graine qui, sans doute, seraient ment la misère et les sueurs.

perdues. L'tnlèvement de t'andain peut se Mais aujoux£hul, ýmalgré la cherté de la
PRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. faire au moyen d'un appareil qui met le -vie, un ouvrier peut économiser un tant

trèfle en bottes,-avec deux hommes munis soit peu et se ménager une petite voire
Aft d'assuroil deur Insertion dans une d'un riteau suivant la faucheuse. pour la soif, 51il sait résister aux tentatIoRb

idition donnée les manuscrits doivent dire Si la récolte de graine doit être coupée qui Ie guettent Atousles coinsýde rue et

îeçus le ou ayant le t3e jour du mois Pré- à la moissonneuse, cette dernière doit éire s'il ne fait pas'la folle de manger un qua.
réglée de façon à fonctioner d'une façon lier deagneau pascal un cochon de lait oucédant celui de la publictalon.
continue. Il faut aussi enlever les plan- une dinde le jour dominical. il y a quel-
ches de côté pour que le trèfle puisse deyi- ques annéeS, -un commerçant dont la p1ný
cendre librement à terre. gr8rie étËf reconnue demanda au gérant

On laisse la récolte en andains et lors- de sa maison pourquoi son teneur de livriD.,$
qu'elle est bien séchée, en la rainasse à la avait la manie de se coiffeÏ, le chapeau sur
fourche, Mettez-la en meule ou dafis la l'oregle.

gran e jusqu'à ce qu'elle soit prête à être -Sans doute, Jos. eSt un etrployé mt:RICULTU 9.battue Battez autant que possible par dèle, MaLs Je tte PýiS supporter qu'il se
=N une journée froide et sèche. > fasse une pareille tête là-

M. 0. Malte, che donc de lui dire qu'il prorto 'Son chu_
Agrostographe du Doininion. Peau comme tout le monde.

991COL'M DE LA GPUKIME àlE TREFLE -C'est une cornmisgl,6,n qui n'est P23
ROUGE agréable, d'autant Plus que Jos. n'est

trop endurant et qu'il menverrait vite
bépuls longtenips les fermes expéri- LE CERCLE VICIEUX chez le diable. Car, enfin, el est, son, affaire,,et ceux qui lie le trouvent 1tneptales recommandent au cultivateur pas de eurgoeiý'

d'ergp)ôyé ' r de '*sr e de ýtrèfle Produlte n'ont qu'à ne pas le regarder.
.ý;ous tournons dans un cercle vicieux:au dite, la -- Je ne sais ce qui ire retient de

t.ýXw.Ieurs disent. "Si le coùt de la vieC'est surtout' "Ucrer" une claque sur Son couvre-ch,ýt,e ý ýýr nous hut dos salaires plus éle-RU P&Y3 donne dIis viclîi P1u%10uifýes u e 'di un Zutr 1 LI côté les éco, et del'envoyer voler jusqu'auxque il ne r attendr
et nomistes nous affirný Mili perd rien pou el le- le'.

ont que la vie renlché-
grâce aussi. au lait que cette culture s'est lui dirai un de ces jours.rit en raison de la hausse des traiteinents.
monttée avantageuse, la culture du trèfle Il faut faire la part, du feu, ç'est-à-dire de En effet, quelques jourî,plus tard 11011.u'r sa graine et répand, mais elle est loinPQ uerre. L'histoi tre homme, qui, cettefois, était de mei:i4.ýý'
d'avalr encore pris pimportance quelle at- 9 re nous apprend qu e leure humeur, aperçoit son téjieur do.1lece fléau est comme une comète de mal-
te ement si elle est Pratiquée vres quiý s'amenait en se dandinant,~ 10.

119W dont la longue ciueùe rougeâtre sème
'ýcolco" dé travers, en du

On sait, doe déexstres sur literre.
«;aine est presque tou- lle ps q %le: I> rrible. t avee unt fine bgdibé riqplré

>lem acrie du-
-Jours récoltée sut" 11ý£1juxIèMe pousse de --.;Jcbe, Z veux-tu me dire pourquoi, tudislbnz. ýSl Cý..tý guerre peutÎ' t',Dbstlh 'à te coiffer laIson. de regal réservé pour lîi' finir" 11ùý 'buiyýll commius verýGJJs IM Illeurs

ta:es pourtan ' u -Aé, dpàý
ction de la grAtniê,ý*ùit être coupé Le conflit fi ce, t n-Joil. et. ça

malis le beau iemps estue :la plupart des brunes encore à venir nei J'air 'd'un
'Le malaise eMre les classesles tites ýd ffle Conîm eeent .',$!accentue. Les ciotalwes, à je$ classes -Que vou-le"yo t1boWPý

1. si essêchéri Si Von ccýupet 42 récolte' 121)ôrieuses se reg r'd' je suis ici c'est to4t1,ýë «Ue j'ai 'ru
'ellé zýoIt Arr 1 lir*e 1 à ce p 1 1 - 4 e M comme chiens de. ;a ý 1 1. .1> . 1 ', ,,ý ,

o1i1tý on fayence et si chacun ne de câlé, issez-moi eiiiré ç
met de l'eau dans 

a.

nýaur2145 4r d< ôte p*n VIen fa:Àui Prises avant
rail Petité1ýý4on mArt:, 'Lfidustriel Le -patron tourna

a Xfence gaible et Il ýM veux ''' Il avýnir -p aýgar a bien dans elt, desd'autre Part, tr marqués, sui la ÇqJfJu1ýff JQs,.ý2Teure; ,attends.longtemps sur 2 OMV un,,pieu, je val à Pas muhtuSier, le p' n'alin se filre 1ïcýê thrix, dit mes r a siýýts ý ëc tir tni L' rpngrosses petto jas au ýcëàtJ0Je %ce
coitÇ em trop m1flTeý-Ieeý fJýY0 le i donnerl"I' heure
p rit facilement a. Paý$é,' le mon. ýquXna ýa plýoa4ctýon ne suffit pas
si la récolte -Ée fait Pai ttme p

Y, t que 4ýo1teý 72 à uel,
èrý est11 1
traine Wt rofrée.2 bon, M'e»able, e n es pas

-ï., pas 'au I=te- quit4d 110if A, ni de vouloir toite 0ý ý-coupe, la a 4ée eAnu, aë teýsp
-lé ëreu de-votre M-aqn-ý -t1ýt

sort de 4a graine êt bIîýen Y éý 1,14

üà"".
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imaiec est unegrane chose. La jour- sez avancée. Ce n'est p~as là du reste le per les trèfles que la rosée se sont évapo
né e six heures viendra, soyonis-en assu- seul avantage de commencer tôt: eni te rée et on les fait sécher en les mettante

ré,crIl est dans l'ordre que l'artisan ait mettant aux foins de bonne heure on se veillottes, plutôt par l'actiton des vents que
~sa part e bien-être auquel tout le muonde prémunit contre les pertes de tenmps que par celle du soleil. Lorsque le foin de trèfle
>a droit. L'ouvrier n'~est plu une bêt1e de peuvent causer les pluies pendant la fenai- ou~ de luzerne et exptosé à la pluie ou mi-

somequ peinait du matina au soir sous son, et enfin on obftient un regain >Plus me à une forte rosée, les feuilIles au leuf
l'oil u aîte pour seulement gagner fort, dont on peut faire du foin, du Pacage, de rester~ vertes, prennent une couleur

so pains a sueur de son front et sa ou que l'n P>eut utiliser 'pour la Pr~oduc- birun foncé, deviennent 'cassanites et se
siuto r caque ou s'aimiorant sil tion de la graine. détachent facilement'au -cours desmau

sai teporser Apès esreières con I n' a pas de méthode de fanage qui tentions. La pluie et la rosée enlèvent éga-
quêesd'utrs uivontjucfuaujour où s'applique à toutes les exigences. UIn bon~ letnt l'arôme ou< le parfum qui contri-

l'hmmede leie, edeenule oi4e la faneur connaît son affaire et cette con- buent tant d rendre le foin savoureux et
crétio, oura 'réoler an lajoe ce naissance ne <peut être acquise que par une apprécié du béal.

qu'l aseré dns es leue,"Verons- lonîugue expérice des vicisitudes de la Lefiméaglmletesurs
nou lajounéede uate hurs ou de temPtrature, des -périodes de coupe, des gr'amiée se fanent plus faieet quel

deu heres Pet-tresi e pogrs on-conitins e anage, etc. Pour bie~n réus- trèfle. Ele ne sont pas afectés u êm
tine e c tainetsi aciecetrove sir dans c traval il fat êr vilan et degrépalemuistp.Sosora.

dansl'atosphre. uandnousemmasi- Le frifle et la luzerne ne se fanent pas niages'plqetueorlerèeeta

rernspari es ludesélctrqus qu se autres graina Is sont Plus succulents tePu tecuéun'e lstr u
perdnt dns a nu et ue es grmesde ue ces derniers, ils absorbent plus facile- Iclui quiesdstnà mposulafr

[,esacefernt otr ouvage nos pur-ment leau des pluies: les feuilles, qui sont me même. e, mecn fe ead
rons ~ ~ ~ ~ ~ 4 avn enu<eoe asla frt lapartie la plus utile de la plante, sedé- utn foin assasç i mi an te rp

goûer a oucurdu ariene.tachent <plus facilemient que le ils mûr.
En atenant por suver la situaior de graminées. Il faut attendre pour cou-

préent, ationsla rouction; revenons3
à l tere u'd rninSau jardin; ayons des
pols e pgoso des abeilles; ces-

sndefiedfon pour soigner le po-
taeaonosnu à quelqueladustrie

ventsus e.rie unmraeennàlagrsd
réglte ee mêl au leI~< moet retombupua



cellure royale mû~re au moment où lo levcaire du Christ peu t p tl " ienlè~ve la reine, et si l'on adopte cete r- sra fugper tuÈbam".
tinasez tôt, avan que l'on ait cont é Pas netbsinusd esn in

des préparatifsd'essim ge, il estpeu Pr- de refaire ic it or de l'lise oubbequ~e les abeilles reconstis lent de mote ce qu'lle a tait pou lepupe
nouvele cellulesroyales. Pour êtreplus 41] il fat tr dune insigne auaie osûr il faudrit ne trie que les ruche pour veirecore attriurausclim14

SURVELLONSLES SSAIM quise préparent réellement à essaimer. la soution dela question scae
Das e cas il faudrait trouver un moyen L'u aié nm met au uleL'essaimage~ ~ ~ es amtoentrled e sapercevoi prmtem~ent si une ruche ce qelEls vi atpu lee 's

eRe-

d'oeil~~~ ~ ~ ~ ~ s'ls osritdsclue ryls Dne mond enter cet prl ete
Le~~~~~ ~ ~ ~ potÔenelesamgtstu e

p rob è m es les lus pin e x q u p ré et ý -le lon desa1 bod e~xtéiusde aos rtnise eténr ee drn e
1 'epoittonduroheetpor eno - das etechmbe nnesse éco serp cuè nturos

résulte~~ des lae division delapoultin u blables, ~ ~ ~ l'ntntd 'samg es at e usl oréim eaedoule-
'fortement~ ~ ~ setrqe edn l au u vre em ne e 's 'ercoos



ALIMNTAIONDES OUSINSL'exposition directe au soleil est nuisi- vendre. Prenez, par exemple, uAles qui
- ble aux poussins; elle provoque des Cori- onit fini de pondre, celles qui son~t tr~opPendanit les premiers jours, les poussins gestions Souvent -mortelles. Si on ne dis- grasses, ou qui sont vieilles. Elles ce vent-dovet avoi une alimentation riche, chût- Pose pas d'abris naturels, vergers, ba)s- dent mieux à ce moment de l'né qu'eS ierie distribuée souvent mials en pe- quets, il faunt alo>rs eni constituer au tro- antonir e.te qunit la fois. Cette alimentation yen de plantes cultivées, telles que le go- Faites un autre tria.ge plus tard. Vendezdoit srout être fraîche. De la première li], le topinamsbour, etc. Ne perdons j'.- les poules qui commencent à muer enalmnai dén le dévlopeent du nais de vue que la nourriture verte et les jul let ou au cominicemient d'août, LesPousin;s'i es bin aimeté asonx abris sont deux tuteurs Puissants dans bo(rnes poules, celles qui pourront servijueâe, ilsr vgueufrt efoa l'économie et le suoccèa de pélevage, à la reproduction l'année prochanen

une bon sujet.sont pas celles qui muent de bonnehue5: e prmierreps dupousin e ýcoip.o_ Voulez-vous dep -ef nhie ?~ 'lais celles qui muent tard en automne.
se d mitde PainrasSS, mietée tès in, oules d grain: Pour ceux qui sntou ncoe davoni oule o graudon. A4rrivée à l'âg adulte seulement, <la pou- près d'un bon marché de vlie ou e4née n tès ptit quntit. C preierre-le cmmeceàponreC'est généralem~ent ristes, les 7poulets de grain rapportentlupasser putÔ àfaie penre e exer. à Cinq mois qu'elle pond ses premiers que les mêmes> poulets ne rapporterienCic- u ousinetildoit êr itbuè oeufs, quelqueoi un peu plus tôt>; mai vendus en automne, et l'on éarineaisave pacioni. Cuxqui suvot de- l'âge normal est Cinq mois, et demi. Si de la noriurd la, place et des eflusvrn êrplsaodnts On recomman_. donc on~ veut avoirj 'ds -oeufs dur<ant les Le seul bon moetpour vendre des Co-de, pedn es huit premiers j<,urs, d mos oùlis sont leplu srares, et partant cbetst Lehrn,)'s osui èe4evdonner un repas toutes les deux heures-, plus che~rs c'est-à-dire dîuran lés moais ron deuivrespuis ensuite, trois par jour suffiront. Ceý d'octobre, novembre et décembre, il faut Je1ue aad:L efno8fpupenan, s ls pultssont' placés dans una que les Poulettes éclosent en avril ou au vendre les cardavcpoieslr.edotengazonné, riche e ninsectes, on commencement de mai. Nés à cette date, qu'ls ont de 10> à 2-eane;3etlpet ndiminuer le nombre et pendant leý les poussins-demanderont, il est vrai, plus limite' de la période d rdcinéocpremersjous ne donner que cinq repaà. de soins durant les premières semaines qui inique. Généralement unJencardsLa atin ds aimetspeut' varier coin- suivront leur éclosion, car la température vend aussi cher qu'un gros cnr na

ýme suit- à cette époque est variable et souvent tomme, et il co ûite beaucoup m i sà p o
enl rssn asla main. tls ard, soit en viande, soit en oeufs, Poulata de rat: - On conineass2,-iz uit por clao" mliel compenseront largement le travail que doute à garder la plupart des jeunes coc éhtd i.lo esera imposé. chets jusqu'en automne pour les 'venr

sés e l coq ill (un Oeu pa 75 our L ervce vicoe P ovin ial n'et' pal qui mesupr e le s de coe

6.-LaIt___ calé gotée mitétaeur qui vend de pauvres cochets aa-Î7.-San deboef citet haché tris fin.,on 
éiééetuegos atd&-ain e viande.,e 

rft.Egasszàléiet ri



LE BULLETIN DE LA FERME

i4QUI SUIS-JE facteurs les plus importants. Voici quel. 7. Le poulain d'automne ne gêne pas
est le coût, d'xprès des Ichiffres soigieuse- lesopérations dýe culture. Il abaisse le coût

L'Assoclation Protectrice des Forêts du ment compilés. du travail des chevaux, et par conséquent

Saint-Maurice lait campagne; contre la Pour les poulins nés en juin, en comp- le prix de revient de tous les produits.

négligence et le manque de précaution, tant quatre mois de chaumage pour les ju- L'Eleveur.

Sous ce titre énigmatique: "Qui suis-je?", ments sur un bon pacage, et en inscrivant

elle adresse l'appel suivant- les frais de ce pacage au débit du poulain,
"Qui suis-je? "Je suis pýus puissant il faut 1,100 livres d'avoine, 800 livres de

son, 2,500 livres de foin et
que toutes les armées du monde combi ý4 tonne de POIDS LEGERS OU POIDS LOURDS ?
nées, racines pour élever un poulain de mille

"Je suis plus mortel que les boulets, et livres jusqu'à l'âge de 12 moiS. Ce pou-
Trois chevaux de 14dû lb.s. égal 4200

J'al saccagé plus de foyers que les plus lain élevé jusqu'à l'âge de trois ans exi- lbs. Quatre chevaux de 1050 Ibs. égal
puissants canoný de siège. gérait un total de 2,500 livres d'avoine, 4200 IbS.

"Je vole au Canada seul plus de $100,- 1,400 livres de son, 7,500 livres de foin,
000,000, chaque année. 2,500 livres de racines, 16 mois de pacage. Trois chevaux de 1400 lbs. feront géné-

ralement plus de gros travail, avec moins
"Je -n'eépargne personne; cherchez mes Aux prix nromaux d'avant guerre, ceci

de nourriture moins de soins d'entretien et
victInies parmi les riches et les pauvres ; représente un coût total de $85 à $89,
parmi les jeun-es et les vieux, paýrni les pour un cheval de trois ans, et de 1,600 moins d'espace d'étable que 4 chevaux de

10\50 Ibs. C'est pourquoi la livre de gros
forts et les faibles, parmi les veuves et les livres. Même aux prix actuels, irréguliers
orphelins, tous me connaissent. et exagérés des aliments, le coût ne dé- cheval se -vend plus cher que la livr .le il

"Je massacre en une année pluýsieters passerait aps $201, et ces prix élevés ne petit cheval.

milliers de salariés. dureront que relativement peu dé temps. Certains eultIvatel n'ont pas de Ira-

"Je fréquente les'Iieux cachés et J'a> Cependant, même dans ces conditions, vail Pour bc4u-POÉ

complis la Plus grande partie de mon tra- la verte des Tical.tes' sur la fermé même cbevaut, aiors iil l ris petits Che-

VaU dans le silence. , Vous êtes prdvenus et il ces -prix, aveci en plus, le Profit que vaùX, car Ils% reÈansuffisam-
contre moi, mais vous 'un ment leur'permettre de

n'y faites guère at- Veil fait sur la vente des chevaux, lest
un' ru'àtention. travail e.ýqgaud t'est né-bon plicemeril, qui Wisîe des profits Com-

jý&é; lýedàjfjd 1 >tIon e 0 parables à,cedi i4 .on pëüt faire sur on entew dite que
'apppete la mai

infr,, Ilélevage "408 lý4,d 1 1 et: desý ýe, pe'Êt: firevil > doit êt t'a adop t 6 dans les
4t cependant ou cb1ercýt

,#%ergs. 10ons ý'- t'est plutôt l'ab-
dé tritviii qùe1a,'pýé"vaIeue,ý ùW âyail 'du 'VO'Ulaili:à t'à vce des côtes

da à&,, ks qul rend Iýe petit chiyal pl:ug luill
don r141ý lit

'ài' il ment lvint dins la:,réjibbs c8teusesý si ilAtpieultuTe
ait pro5pèTe la gros ýhë11i, est réfé

p rÀb a.
Le:ý.gÉànd fatt ur'-seiviý«

Ir, 

Poubdibi 
l ne. 

écessité et llutuité:. 
u .9ffl cheval.. le

Pl 'e t'je suis sa= souci. s
JIr plutôt la n travail

réads tout sans rierl donner. qua tlt6,.éi ý,I&

Wl de plus puiuaint agent à Un excellent système Pour les cultiva- à exécuter: Il tmpll Uvo!rý'que d"s

1ýý t»m-w. feu d. f.4t teu-rS qui se servent principalement de certaines régions, le gios cheval sertit
r'o

pre11«ý au combit contre le Sitluw. Juments poù-liffières est de faire saillir la eès utile sm qu'il joli possible el

dâà àr,Éiiveftlr la est r 4ë., de Jéurs JaMtut$ Pour avoir des dant de l'élever et édnserver sa taille, Ce
tien par w ëit t qu'il 4ivient. stérile, nlgis, le, te'

îOur des poulainc dr.au.t.Ornne, 2fln laW ïZt ýPtQI an, le ou
répartir ainsi le travall des çhevauk. Lýa_: . autremenf cheval ý.n
Ilmentation de la jument n icière au diminué,,
-Commencement de l'hiver coûte plus cher Parce âYorisé dlý.un

N". que si cette jument se trouvait sur un pa- rain riche, dolt-dà
cage, mais par -contre la jument ne Passe Clure que féIèVý.tc 4ù gro& cheval ý< est 1
kZ4 Phiver krlënýfaire, et elle est en état possible?, Je ple le oMcrý pts. Si pour çý#el%

travaux au Prinfemps tgilte., àlmtnm&i fe: chtvAu
ýIus besoin d'cite, ýe c'om't'mandd le pýus haut.

.7 U une fois %ëvrý ne lmarché,:Il sert 't'Q'Mins trè'q IV là
le.pq4liÎn ',pouý'r ýnotre, r ne sJîùý

'Prvise ýns élevèùe méma dans les région
eu y% 1ý ýe SI&D t k'inddt ter, îû: Arès 'fertiles

'i' Le tiviteur qui de iýbeý l'heure Aciuëneý , ': ' 'ý,: , - ý : lu-

aix 'et ui üe,ýce, ge 'u, ýWeIIe qidlacquit" BIel, es'Y oît, ýp"" 4"-," gavage Véley-a d* h b qu'ils n'ont, Pax jë3, aptjtudeq na-
peut eà àý, ar eT ýw1A Pl #1ýe àe" le pèç xcellents profits.. elLýl$ Vouluei fcîttýý vage sans.- che ehév*ux-légirs, tes Ùp bon me'

p, ipolweotr. f2l'ra, Urie cotKàteèncelà les b soif iérieuse lkLie, ý'beýt$ e les chaýiux Cpt' Ituiné lai.5t volshf résünt sue ILsnë, piuýs
"et kur meuvaise,

Ce dernier a,ýî*t les "Ipetudés na-me avec 'r es
ýfcduil Les'an étoonti'dý, eiýix. qut manquent, tLý-,p"

lut Il fà1gtýsXY0ii
valent pilàe de $3DO'p 1,40 , c4ý

4 'qui f i,ý pros:. ;1ien quýon -Ait bon ;tarr*ýî1, 'un
t soig nt pas sul taille di,

eý, WÛ, I2'qabeýL L
IF sur eun ftýý

ttimaàx valent de $500À, Vement p$ý*eé,it rit,
et 11býcjsJàn 1ý1ol au Caaad ét

ah edmMotce tes C e.ý

de'] bý

4',elt él Zr ;y,
y téàr



A TAVES LES APORT DUMARHE La compagie liite desMarhé Pul- tissus liégeux C'stl gale cmune;
blics dirig <le marché~ de Winnipe. Là ou des taches noires, ressernblant à des

O esieque les animaux comuns aussi, les possesurs d'abattor privés morceaux de terre nials qui restent adhé-
venussurlemarhécanadien en 1919, sont élmnsde la direction dumarché rents aux tube>rcules- après le lavage
auaetrpotsu evenu additine d'animaux vivan~ts. c'est la croûIte noire au rhlzoctonie, Il
de 1000,00.0 'isaaizent été gras. Dans<,Ontario, treize raisons commercia- peut y avoir aussi des taches p~runes et Pa-

les dirigenit, sous l'inspection de muédecins raissant quelque peu argentées, surtout
Le puvoi dedéveoppe un bone vtérinaires du gouvernement fédéral, lorsqu'elle sont humectées - c'est la ma-

carass, ben ini es un qulit qu l quinze établisements où Il2 <abat et pré- ladie de la croûte d'argent. Les tubercue
repoduteu comunaini qe ss ds-pare les <animaux destinés Aà laconsommna- les atteints de ces maladies sonit tout aussi

tendants e possèdet pasflou. Sept de cesM étbiemets sont situés bons A manger que les autres mais lorsq'i
en dehors de Toronto. Ils font naturelle- sont très attaqués~, leur vraleur marchand

Pour haque 26 nimau debuche i int, dans les districts. ruraux, une gran- est réduite et il y a perte.
vendus~ ~ ~ ~ sutemrh ande n1 de coptiion aux acheteurs pou les Plsfrcpnat arsqeqe

on ompaituntaueauet ou chque30 marchés d'anmaux vivants. De es treize mosd osrvation eni cv, les tubr
anmax n omtat n auea- cmmn raisons cmeiasquatre, seulement culspursete lso on rn
Don le. rprouceur comun et d sout intressés dans la possessio et la di- nomre; dans les muaises annéesd

peudevaeurnesot ps ars.reçtitonde mrhsd'animaux. tret à uarate~ pucent destubrue
Ces qutr rios solciales investirent devienn ntiials Cette purtr

Aucn agumnt ourJ'aimetation du leur>s caitux dans les maarchéEs Union de s' berveàletrer lepoou 'p
reproducteu comu na plus Ade valeur Toronto su temps ou peu de personnes paritind ahsirglèedpiés

quele ablaucomaraifsuivant. Ce ta- reonnHaissaient la valeur de ces» marchés brunes su asraedel eu et
bleu rpréent le aimaux vendus sur pour l'écoulement des animaux des fer- pourriture est cué a e ido Py

le mrché canadien entre le ter janvier nmes et 'lors qu'il, étalt difficile d'avoir de tophthO>ra). et aai s otetu
191 ele 18 décembre de la même année. l'appuil pour une~ telle jistituton. d'abord sur les feils OSfre er

Dans Québec six compages privées gions mortd, ijupréne d! ;41 at
Île Marché.Bose. comue existent sous l'inspection d4u gouverne- parfois périr tout apat otn

Toronto 194,335, 161,255 mnent fédéral. Ces compagnies n'ont aucun fectant les tubercules. Il ipre ocd
iMontréal. 17,555 47,246 rapport avec les deux marchés d'animaux traiter régulièrement au pIvraü tou

Winipe 1534 1 134,418 de Montréal. te la récolte pendant la sasndvét-
Cagr - - ,7 32 4191 de Montréal. tion, spécilement lorsqu'ifatcude

Edmonton ... .. .3,8 1,997 A Winnipeg il y a quatre Compagnies humide. On volt aussi Parfois uneporr-
sous Inspection que fonctionnent, aucçune ture sèche dont les pustules bilanchspt

52,4 <406,834 aYanIt rapport avec les marchés d'animaux. raissent à la surface. C'est là. pouriue
J T~~~~ous e mar-chés d'aniimaux vivants sèch du fsrum qui s'associe presu

ce btai fi clssécomun ar anqe l Miiste d l'Agrculuredeschoes ui-terre, On voit, par exemple, une Mcolora-

à. es aneransun classe inféieure Les lois (B-as el opgi, vrspnéiuo etovr



(il Une solution de- sublimé corrosif, nient actionner. Elle pourrait constituer
2 onces dans 25 gallons d'eau, pendant l'annexe précieuse d'une sc!erýe et permet-

quatre heures. tre d'utiliser les rognures, les fausses cou-
pes, en un mot tous les débris, dont on a

N.B.--Le sublimi corroeif est un poison tant de peie à se défaire.cjïûKl L=TÜWKE1
mortel ou (b) une solution de formaline, Dans la fabricatiQn de la laine de bois,
une chopine-dans 30 gallonsd'eau, pen- *0 les essences principalement utilisées sont

dant deux heures. J'épinette, le sapin, le on, le hêtre, le

PETITE INSUSTRIE DOMESTIQUE peuplier, le tremble, le tilleul. À moins
4. En. coupant les tubercules, ayez à qu'il s'agisse de fabriquer &es laines gros-,

portée de votre main un bocal de formaline sières, on doit éviter l'emploi des bois
verts. Les bois doivent être exempts decontenant un couteau de rechange et lorsý La laine de bois ou la fibre de bois noeuds. On peut utiliser des bûches de pe-que vous coupez un tubercule où se trou- tit et de gros diamètre selon l'abondance

ve une décaloration, rejetez-le, mettez le et le coût de la matière premiètà. chez
couteau dont vous vous servez dans le nous, dans nos riches forêts,> on -peut y
bocal et prenez l'autre pour le tubercule Là laine de bois, plus connue dans le aller moins économiquement et produire

suivant. commerce sous le nom de fibre de bois, un article de premier choix en donnant ea

serVant principalement à l'emballage des préférence au bols d6 fort diamètre. ý
5. L'outillage nécessaire à la fabrication deNe Plantez pas les tubercules dans objets fragiles, tels que Verreries, porce-

un 901 humide et non drainé, car ces sols laines, faiences, meubles, celui des fruits, la laine de bois se compose. lo. d'une fi
breuse; 2o. d'une scie circulaire à balan-offrent généralement des conditions favo-, poires, etc., est une autre industrie qui
Sier; 3ô. d'une presse pour la confection

r9bles au développement de bien des ma- conviendrait à nos régions de forêt. de balles -pesant de 50 à 100 livres; 4oOn utilise la fainel'de bois dans la con- d'une meule à aiguiser pour les couteaux,faction des matelas en mélangeant la fibre
Entreposage: 1. «Ne rentrez que [es poin- avec du crin végétal, dans le membourrage Le -Coût d'une, machine à simple effet,

des vaillasses, des lits ml] .Itaires. LO. cou- av«. I-!ý4 frals d'installation en plus, peutMes de terre parfaitement mûres et faites être d'environ e4oo.,à $500ýýchettes 1 alllui faites sont cornl"bles etes. les manutentlo'n& avec- le Plus gmndý -ces Il Y., a ded raaý" i Uslmple, double, tri-:hygiénlqmes. te bois gslté..,,pouri fins Pie et quadruple "éffei. ':Les$ôW'pour éviter dgbtmer les tubercule*. agi le et, cette laInè, du No. 5, est Premières
Z 'renez la 'température de 'là tavé à aussi eràplôyée.1poiýrliiiter.,« clarifier-Jes n, ont un. 5 1 ý0'ùtexu enlevant un

6ciat a ch&qu c0arséý_&ë -chariot; les se-cnWon 36 degréi..G.'Les porâmes de terre 
condt en dint dýux fal"nt deûx fois plu

fi faut évl- Les laines No. 'Servent comme 11tlèret de besogn

Olent énfre 26 et 28,depés Fý, 
e. ýûâ1ia, les xhaîchibes. à quadru.principalement dans les etallesdes écurie$

de ville que l'on désire maintenir sèche$, Pie effet, il y a 4 couteau"r,,-ribots; dpux
travaillant à I1aIIýr, les dJ.ýlI faut que le local où pon garde inodores, chaudes et dans un état pafait . eux tutee
retour. Avec les dernière,$ Mac .hlues, 'un,de propreté. Celles qui sont les plus fines,.de terre soit parfaitement peut travailler simultanéme n t quatre mo, r_Nos. 1 et 2 peuvent rem-placer la charpieq4,eýI1h 
ceaux de bols. Uit seul 

ungdité y sOit suffisante d2n;ý;es hôPi1auxý particulièrement uvrier peut surý
Jý«a 4IîëftA10ý 'ne" feu . dans

t ''a. veiller de deux à quatre machili".Outils.k YÉ chauds. Enfin, la11t , #b a ' Ilds Pa fibre brute ou J14ne est mise en balle au fur ei àjkâ réali puisse colorée pour confectlo'n-
me&uré qu'ellé sort des machines et sfla surface des tubercuý ner las bordures de.4làLàre, des corda e

'les liens de 'gerbes ou de jardins, des ges, *lors prdti Pour le Inarché. Nous ne sau-les, pis, des paillassons, eýc, ta- rions dire exactement aujourd'hui corn-
bien Me ftut dans la consommat.Jon par.4-Evifer la lumière directe du soleil. Comme on le voit, dans ],a commerce, ce qu'e1W est d'irsg 9ý multiple comme enprécaution extrêmement important, on distingue plusieurs qualités de laine-s

baseés sur l'épaisseur et la largeur de -la il- a 'PU le voir pr6cédemmeqt, D2ns la cOnýle« de pÙlvérisa régulièreme-lit pfndant ra facilon des matelas, et dans le rembourragebre. La c4RSsifizRtioll 'S'étend du No. 1
si de vkKéUlp cir Il arrive dans cet-- Pour les, Plus fines laines, au No. 6 pour on paie,. à. Mônttéglo un cent et demi 12

et' 1 nt dans 2ies plus bruites IIvrý.« balle du Poids de 50 à loo II reg.L'usage des Ititi s 1 » r& Le marché, noùs'cllt-,jn, pour cetfe,ýaté_
au de:bOis; e t rè

e d'oý elles oriParidu en- Allemagn 'plient. garld de laine est très, ývitte; M. p r dde 
ue-,Iýs tu-' Files tendè t beaucoup se vulgariser en ilion, est de beaucou P à, la de.et aux Ef*tsý-VnIs. où elles rempla-ý#l"te attaquée m nde. Les la,Celàt"-gvantageuie'nieîiti 'le liège gramaé, es flues nl&uraun t pâs..

c*ý article' moins d'ayantage al l"011 ýhAb1taaIt le. £>Dm
-'les: lgëhvei; les. billes d'ai6lie, ete. Au Ck-

Ont iféjà fait leuýr aparition dans- Merce à tniaire ý74
Père qu'il

Pr XMC1eb dé"literl'o it dé se trouv au- »Jn mtwe & nosfoîejs,ici, ell", eraient. ku pour. tenter une îndugtrfèBal ýv"t4 - WD us Pýýodâis etc- ce genre et:ons b
tclez ýJ>Our I'eYportition' lue et, faire un succès, des ýo Ùi

eger- Contre Je3 tiants, qui, tùut,.n Y",,Iýrouvàùtrýet (2) la coi",-viti*i 
nt tussi donn

dÏs, !eý>i1ditiO 3 qui Éý 'commïictt incall citrbOni$at.lon 41w:bOI54 catie indà3jýle àe
eý2u1 n9fttbüni, let ýMfps Xý tibuer,,*,IWré là fortune et nhëur

nos aarlêleurs. 7,

Y

Y,;



LE SOGHO BALAS. I exite probablement encore des eme- périeure à toutes les autres; la quité ddýplarp de ces publications u l'on peut feuilles obtenues sur les parcelles sans en-Le orhoà blas ou aï àbalis s procurr au prix de 5 cents i exein hi- grais était mauvaise, au point de vue de laetuepat nuleqise cultve eii re texture et de la culeur. La colonne inti-
-cequ cncenececoninnt prncpae-J. Adams. tulée "coût actuel de J'engrais chimique"

ment ans_'étad'Olahoaet-lesétat indique le pèix auquel on peut actuelle-
voiàns. l exge u clmat haud bea- ment se procurer ces principe% fertilisants.

ENRISCIIQE T AA Touteý les par-celles fertilisées ont pluaschersse ue l maï ordnair, dot ildit-rapporté que celles qui ne l'avalent pas é
Une expérienceomparative sur les en- e:: ::rft,éutinatedc

etCetaecctepncueqelonl-drire sur un sol argilo-sableux, bien5~ dné n iégouté t d ~one uallê. e sl éait d'environ 50) cents pour chaque dollar dé-
pIqu 4~~ t~ud nilre e femessur Pensé en potasse, dédution faite du coûcett pakueestentoréed'un grine esqell s eculve actuellement du des engrais. La parcelle 3, fertilisée à ri

la pnicle e rortpasentèreentde ia urly Banc das ls cmté deKen etson de 2,oO livres de l'engrais 2-8-2 a
gaie, ll es exose àsedéclorr oue d'ssex. La terre avait ét bienultivée; rapporté un profit dapproximadveinenticIo é 'umdt e ou esataueelle avait étsomise à un assolement ré- et<ou hq,~i~dp

de puxds lats.guie e uar ans, quiîcomportaiune eagras, déutinfited t des ena-Com esrh s ne plat annuel- culture de trèfle et une application de rl.kpa 4,qivitféf le
1~~~ ~~ e et qui es esbeàl eée c1, unié généreuses de fumier de ferme, ri ~*srn'a des chances de succès que dans le Uin essai d'engrais chimiques peut donnerpor-hqedladénsenngid-distrcts OÙ la saison die végétation est lot,- des indications utiles quand bien même aq dlague, es régions du Caniada qui paralsseni ce t essai n'aurait duré qu'une saison et dctions fait le cûtd ra'sngasLapr

luc nnr le mieux semublent être cel)es c'est Pourquoi nous reproduisons les don- cele up er iiséhe à rasnd 60lvide l zoe schIe deê la Clomble-Britann. nées qui suivent dans J'espoir qu'elles ves de supfspate à pour cnt e 3'
se pa qe a ulur atpourront être utiles à tous les planteurs pot npoi 'apointvm-enoeééesyetdan»s la partie sud de de Burley blanc, pour ýchaque dollar dépensé en engrasla roine e 'Otaro. En 19 i1, noue Le sol avait été fumé en automne à rai- déduction faite du coûlt de l'engrais.

~ prc~e àlafçrae ~f 4'nvton int tnne d fuierde Les parcelles qui n'avaient pas reçuexéietl etaeàOttawa,~ mais la fem à l'acre, et labouré. Au prlnternps daur oeo d'autreano1qeqePanicule quenourêavons aqueue ne pa on passa le scarifica- ceuxa qui leur avait été fournis dans le tu-~raisai pa ête asezlonue our1, a-teur. Le 5 unles par'celles furent jalon- mler ont, rapporté tout aujtant que celle3bIaindsbli.ifatnées au nobeesietJenrisci

ini ue ut ppl quen ra géestdra J 3 ma-
En ~ ~ ~ ~ ~ ~ are 196 LaleN.f a ,
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de -ce résultat, on peut dire qu'une quan- on dit debout une espère de Nob,& Père tant; fait pour $1,500 d'amélioratiolie
tité de 100 à 150 livres à_Yacre de sulfate en anglais. Nous n'avons jamais vu celai" puis, ne retirant pas de récoltes, s'ennt.-
de, potasse est une bonne application, Vous en verrez bien d'autres, mes pe- yant à mourir et regrettant sa faute, de-
-dont on peut compter obtenir un bon reri- tits; et Gi le patriotisme, si la foi de vos mande au vendeur, un Franco-Américaiii,
dement. parents ne vous ramènent pas au beau de lui remettre seulement $1,503 versées,

Récapitutatlon: iLes résultats de cette pays catholique et français, vos amis d'en- se voit refusé durement et lâche tout avez
expérience semblent indiquer: fance, vos relatiolis d'école et de travail, une perte sèche de $3,000., le prix de

1. Que le superphosphate et le sulfate le mariage, les affaires avec ceux qui ne trois terres à moitié faites dans le Témi3-
de potaïse peuvent être employés très partagent pas vôtre foi, ont grande chance kaming.
avantageusement avec le fumier de ferme de vous neutraliser tout à fait, sinon d o- Des gens sont forcés, pour rencontrer
pour' la cuit ure du tabac Burley blanc, que pérer J'apostasie de la prochaine généra- leurs paiements de donner 75 sous par
la qualité deý la feuille est améliorée par tion. C'est une expérience de vingt ans piastre quils gagnent, restent avec 25
cette . application etýque la production à aux Etats-Unis qui l'affirme. sous pour Fentiretien de toute une famille.
l'acre est augmentée. Que de familles désuffles par le maria- Soyez sûr que les vendeurs s'arrangent

2. Sur un Soi en bon état d'ameublisse- ge mixte des enfants! Combien de parents pour ne pas perdre d'argent-. tout est hy-
ment, fortement fumé et où Pon cultive ne peuvent faire zomprendre un mot de pothéqué; jusqu'à la dernière poule. Une
du trèfle dans -l'assoleniefit, il peut nètrc français ni une prière française à leurs en- famille de treize enfants, du diocèse de
Pas nécessaire d'aJouter une quantité SuP- fants; que de familles perdues de tout rô- Sherbrooke, avait donné comme premier
piémentzire Wazoté ou d'arnmon!aque. té pour notre langue et notre foi, par la versement toutes ses éconOmieSý $1,500

Une quantité d'engrais très avanta- ement; uýe hypot4è-
faute de -ceux qui sont allés faire de par- amassées bien. pénilyl

gguse et très économique sur une terre gent aux "Etats'lel qui n'ont trouvé que que en bonne et due forme promettait en-
qui a été bim fumée, et sur 'laquelle on misères, chagrins et regretsi 1.1 était pour- suite au vendeur de dormir en paix. Un
cultive du trèfle régulièrement paraît être tant 1 facile de S'établir. au Canada, sur jour, le brave Canadien. $:vise de tuer une
de 600 livres de superphosphate à 16 des terresnouvellee, où.des enfants peu- -vache. Le lendemain, un:,pbllcier l'arrête,
Pô0ý cent et de 100 à 15 0 livres de sulfà- vent se créer un brillant avenir en 5 ou 6 "eetti'vache n'étaltipas à vous; remplacez.
id de potasse, ans; et'de multIplier encore les lots par le 12 014 le vous amènè"I COmm 1

Sur les< SOIS argil Fr-ftWe est sans le sou, on l'arrache à saet sur> norabt,4 àa, leurs 'fils qui renforcent et,
qui sr "f arfem t grand4eènt: ainsi, tg patrie canadienne. rarnille, on 'le falit comparaître et si un ami
e probable que des 19pplic-z-, < Le. vitý$ tylste, q1est que bieg des dé- n'ëÙt cautionnd pour lui, Il restait en prlý

il ý60 ÈVý14e ýJ;u1fgte d'am.i s ri. Il s'en flraen -perdant ses si,5co. et
_,vont là-bitso' fuil état. des terres,'

i 1 -6 600 Il-': et: a.ttelJWs terïeti dans léi',iàont&gnes, les ..en revenant au Cianada, guéfl. de son
tes, de çâdÏc>uýx' tit ýiés sables du Main, Au Newý Pour li pays de, la 411.1berté'l.

(mprudentes Dernièrement un Américain bfen pIacý
r Épg 44à avag geui e3ý gazet esritt,>ýalés plàilie>nt chez nous dei Pour voir le",coulage- alarmant de notre ta-

IL &1F MO' réclames memongères: "De belles terres à ce me disait, 110hl M. ],abbé, que.,clest
L""cteur de tabacs. vendre, là-bas", comme c'est bien loin, ça "donc triste de voir èparpiller cette, belle

a J'air 'bien raellieur. Des malheureux se "jeunesse, ces hommes robustes, ilavenir
I.M:Êeou CF=-NOUS l. foni prendre à ces attrappe-iligaud, se font d'un jeune pays comme le vôtret C'estblaguer pair des agences louches, srgnentu, "dorc malheureux de voir tant de famillese

ne compren- 11s'expatrier ainsi, aveuglées, trompées,
tient -pas, e 1 t ne so nt à s à lIe'rgtetter. el!quitlant votre saine et riche provinced,à6rme., contrg, le dmastreux accroisse iteJe -pourri!$ -Clter >u multitude de cas, t*Dtlr :tl0gttYffl pauvres et nos sales usi-,

ruent de J'émigration canadienne-française tous révoltants et qui, d'ailleur's, n'empè-' ý'neS OÙ H$ font concurrence. aux ttalle .ni,
aux Etats-Unis, depuis la guerre. Nous cherait pas d'autres Canadiens de se.jeter "aux Polonais, aux Bulgares èt aux Por-
voici revenus à la désertion, comme aux dans la mrême aventure. Des terres ste- "tugais, eux, -ces enfatits-de la belle Fran-

ajinées, alors que nous de ' vrions gar- riles, rocheuses et marécageuses; des but- "Ce. Votre gOuvernement n'essayera donr
> ér'icf tout notre monde et même, rapa- tes et des trous dont les Américains nle "Pas d'enrayer 'cette déblele. Vous paye

ýp4erÀ qui Comptelýieht ýOur ivgulent pour rien il dont les propriétai- "de fortes sommes pour attirer chez vous
1921L re.s.,Cherchen.t à se défaite à n'importe quel '«Ilgs dkies et les Parfas des vIýux Pays

lgens, ten- piu,ý,poýr velr c4z nous, 'te- et Vous ne gardez. méme:,pas VQS COMPI-
le Nord. 'iltriotet -lei Ici: créatures4,,

Jeur ô té Québec -PSYS.- te Canada est:votiýe,'
74,1;ýý tg par Iee, prix fous. 'litre champ d'actioný vous

4t-a404eýl", Î4s"00o,ý,1' 3 01 "cé4 continuez4eýôn ce 111v8tfes, ne len'y donne,1 Desff "pour venir flireont *aetéý'po"', et, ftý lý #« dont
lot tnd '$týWÏ "4tW-1jt 'POLfr$ds' néffiý "nOu ne voulo»fý,p" ltios,

ak d

r"" nous 'Peý.el-
ont aii4l

-non) rýe' Atoins, et

ý:M a J c'ut,
Amr ar

'4ê te Î _UpJý
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Certeý Céline recevait régýulièrement te Ses lèvres. Puis elle se tourne vers Cyprien
montant dû pour Je fermage de sa terrc,

Après l'installation à leu-r modeste logis. niais, aussi réguàrment, son mari lui en- 'Pour le Prier de la porter sur son lit;
celui-ci avait disparu.

de la rue Craig, Cyprien avait pris poses- levait de gré ou de force, pour le placer, Ayant relevé et couché elle-mème la PC-
slon de son étal. Déjà connu au marche disait-il, dans l'immeuble où il rapporte- tite Miette, elle court chez la voisine qui
par ses fréquents voyages, il ne tarda pas tait cent pour un. Dans le même temps, se hàte d'aller chercher le Médecin. Ce-à se ýàréer une nombreuse clientèie. Pour et toujours pour la mème roÀson, Cypriei, lui-ci ne tarde pas à arriver, Il examine
répondre aux exigenees de ce métier nou- 'commença à diminuer la gomme qu'il lais- lOnguement l'enfant malade, prononce unvea -u, son amour du travail semblait Te- sait à sa femme chaque semaine pour les nom de malade (en'ique) tout à fait inin--naître, et, à la maiso , 1 n n le go ns 1 3li a tendresse 

pour besoins de Ja maison. Ce n'était pas er..- telligible à Céli e, do ne

e ses enfantsý Les, ménages où core la misère, mais c'était une pauvre1ýe plus urgents,sa femme t en prescrit d'autres, et partle bonheur sourit sont côtrime les pe*ples humiliante. en exprimant le désir de voir le père deheureux; lis n'ont pas d'histoire. Ce fut Oui aurait vu alors Cline, pâle, amai,% J'enfant à sa visite du lendemain.
toute une année de douc 1 e.paix pour Céline grie, la tristesse de l'angoisse peinte sur la Dans le cours de la nuit, des crises te-.-qui, le soir, entre son mari et ses enfants figure n'aurait PÂs reconnu la fraîche jeune ribles se succédèrent presque sans Inter_ý1croyait revivre les premiers temps de scm fille du père Braise. Si, devant son mari ruption. Au petit jour, épuisée et inerte, limariage. et ses enfants, elle savait se composer un petite tomba dans un sommeil létharglqiti

Cepeýnd1nt Il ne f0drait Pas Croire que maintien et une figure paisibles, en secret semblable à la mort. Près de son fit, eppu-Justin avait'a ten£ six. mois pour .ýeadre elle Pleurait, ne trouvant de consolation yée sur la table où la lampe brûlait ëjmco-que dans ses efforts de tous les jours pour re, Céline vaincue par la fativisite j son beàu-frère et lui rappeler ses gue avait sur-anciennes. ,promesse$. De son -Côté, Cy- Par Mère Sainte-Elliélie, et dans une prière conibé au sommeil, lorsque Cyprien entrasans trêve où elle puisait la force de ne en tutubant, et, sans méme leur jeter.unprienqui avait pÏfs à coegr sa nouvelle ti
cheýet qui'semblait goùter une certaine Pas succomber au découragement, coup d'oeil, alla s'écraser sur son lit et,jouigance ebëzýIU4 li"aeait..,P.as manqué de L'avenir était, en effet, sombre pour grognant comme une brute.elle. En prévision de l'hiver qui appro-rendre dé fréqàentes visite à l'hôtel A sa visite m2tinale, le médecin laisszý'Quicklump', où'$ était toujours Chait, elle S'était décidée à entreprendre déviner à Céline que Mariettsaluée 0ec une. joie bfýMnÎte. Et comme un travail de couture pour un magasin de rait pas longtemps. Il allait Partir en pres.l'hôtel n'étilt a tout à fait désert gros- Pour ]',exécuter plus à son aise, elle Crivant. une potion calmante, lorsque Cy-Justin Re fit un. devôW rigouréux de le avait dû envoyer ses deux enfailts, jules prien, à demi vêtu, la fugure ýpute bouf-prégéntër à se .S. amis et. aux amis de ses -et Mariette, au Jardin de l'Enfance, -ne gar- fie, les yeux sanquinolents et encore hé-,amis b16ýtqbt'de lui-mêm dant -près d'elle que son Petit malade près hétés de son ivresse de la veille, parut dansdesrglsorïs â1ý aller àýs être invité. il ily dure. 12 porte.duquel sa làche lui 'paraissait moins-ceeiýiù re L'hiver humide et malsain des logis obs-'un marché qu'il fal- vous le père de cet enfant, ?,rnouffléi", Pour y ýpar1er d'immeuble, curs et étroits, passa avec son cortège àq demanda le médecin en rajustant .3on bPPDùr- y jaser des é1ectionsýéChevinales QUI grippes, de rhum'es et de rougeofe..._Céý 'nocle rétif.raient, ýtë. il ni Ene putfaire face,'Y lavait guère plus Utes18 ville et d Is àu:p,ýle,.de,',qwýU.du 'n an, qid'lh,;dt en éjà ce- Maline ýRvÀjf "perdu letspôir de garder sôn: màý aseule fois par aiti4 à ';MYers, la ilà 41 ëfý'Îes trois, e,èhez,,elle, senàýwe ""-' A o'tre ou-eéti-e'. Fpoqàe leur naquit un troisfezàe: mo e 9*gvaif eas- été payé. Le pro- vrage. V,ýtfe brutalité d'hiér. soir n_JÎýlétàfré crawnalit 4a fuite de Qu'aocélérer IR nýar£he de lot maladie de nf4nt, dont la vue aurait dû faire rul6chir reg crut bon de les menacer de la saisiei votre E!nftrt. Vous lui aviez donné la ve pereý,«'pXuVrd.petIt rachitique, &cro.-

n -idiot. Con t Te Céline fut chargée d .annoncer cette nou- vous la tuq deux fois...ýfu1tuW et ýià1SeMbl1me t velle à son mari. -Vous badineze DociIetcp&affce de Céline.. toute à sa uou- eur.Le soir au souper, la jeune femme -Mit -Un médecin ne bikdlne la-- dans,peine, Cyprie.;,leur el à sa, n en prit motif
Cyprien au courant de leur situation, Ený l'exercice de sa Profession.lnaùgaréT.Ùtie fête de huit Jours. trant en fureur, Celui-ci prgm vous me disiei que...con, a son assiette. l'accide .nt

P rind qu'avec ce train de vie, le et la 1ancýe 1 la tête 'de, céline..ý U Prcr. d'hitr soir est. la cause de je'Ïa6macé ne pouvait plut é us ýcTctrellussi jettile la fraPpý à I1&Týedé J04rrais peut-étre vous croix M*1 "Auieà.-isLnt. Riranient balayé,.: Jamais lavé l'étal laisse une forte enta ýssibIlle doù Ie sang jai17 ment, ce west Pl$ possib iz4i$paýrxii.%ait sous le$ prodiiits où

q 

.. 

1

ëY1"ý Coq=lit; puis dans sa qurse, falt 'Voler en miU le Suis Solidel ülpur. es in, écIatý W verre ýde la lampe, à ýýcrt enfin Te vie.ýIens. La décetriposition causée ýqàr ii cha- par 12 féàètri .fibrl4ant an carreau. Un -Cela *empêché p" Opt ý,tlë 'itàIeurýýÉ&haIai1 une ode Ur bifecfe Lts geât- ri éfrànge,ý Perçant, impossible. à 4écTiiCý1 - q ., 6rt vous'Aèthý,L, Pasaleint'dèyint le péite en se bou- s'élève au Zn i>* e111tu. dé ces broitz",dive ou,ze de entraient chez ýlsIn. Céline ÈIui se bande JA, tâWla 'f' etez ;,Untk sont 'f'Oý entgnO; f0etentf,àtéitt' tout Ae imème c1ëý choir aperçoit à la -luew::: ïï cdis itniÎ de fâte, qui se àÙ6c4daient i ýeBul. de 1 s0ý le JéLý,eo1ý$'jý6J4iýlel:,dahs le ýp .etit bure .la'dë Cy- fnèchè siutiliietlý,
le blepý ë flacon, siège,' tSà 1 0 Pasoù Il n'y., av ait ton

'Iüt,-t Aý4Osr à prendr& Pýe eUe If
ai la

ongiem ssbiétif dé é lâ 4àr
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Si tournant Mors vers Céline, le méde- A-cide carbolique. Un jeune, de temps à autre, publiera un
cin ajouta quelques nouvelles recomman- Chlorure de chaux, volume, ou grivois et polisson, où vous ne
ditions et les deux hommes sortirent. Eau de Javelle, (désinfectante). trouvez rien qui soit véritablement du ter-
Lorsque Cyprien rentra une demi-heure Teinture d'iode, (Poison), roir, ou quelque livre qui semble un pâle
après, Il paraissait tout bouleversé,et hon- Savon carbolisé. décalque de J'Evangéline de Longfellow.
teux, n'osant pas même regarder Céline en Graine de ]ln. Mais il ne paraît plus, chez nous, de livres
face. C'est dans un état plutôt affaissé qu'il Fleur de moutarde. comme les Anciens Canadiens.. ce portrait
passa la journée à la maison pour aider à Cabuches 'de camomille. inimitable de nos grands-pères, ou comme
sa femme. Fleurs d'oranger. le Chades Guérin de Chauveau, ou bien

La petite mourut le -lendemain. Devant Fleurs de sureau blanc. encore cornmeJ«r& Rivard, où nous re-
le petit cadavre, le père sembla retrouver Verge d'or. trouvons -des pages qui retracent avec
un peu de coeur; Il pieuta même aux funé- Herbe à mUle feuilles. charme et fidélité la vie rurale d'il y a
railles. De retour à la maison, Céline déjà Racine de saise pareille. bien des années.
épuisée -par les privations de toutes sortes, £essence de menthe.
avaW dû prendre le lit. Cyprien fut frappé Capsules au bWstilles de qulnine. Les Jeunes écrivains ne s'insPireýt plus,de l'état Jamentable où elle était réduite. BromoquInine. ou rarement, de notre terroir. Et, tandis
C'est alors qu'il lui iit des promesses de Pastilles cascarats. que dans les provinces anglaises du Cana-
slamefider, dé ne plus boire, et bien d'au- Compte gouttes normal. da s'épanouit toute une Ilittérature oùires encote. Verres gradués. l'on s'efforce de dépeindre les moeurs du

bêS que sa femme pue se lever, elle lui Sac en caoutchouc avec diverses canul- mineur, du colon, du chasseur ou du COW-
comme preuve de ses bonnes dis- les. reur des bois, Québec ne nous donne pas

positions de suivre la retraite qui com- de romancier qui en recueille les richesses
mençait à la paroisse. Il se rendit géguliè- Cesmédicarnents: dolyent porté une étl- abondantes, et les enferme dans quelque
'tement à tous les exercices, et tllit jusIqu'à quette bien apparente, afin d'éviter les beau livre plein de vie, de saveur et de
pt"dre la croix de tempérance. Bref, tout erreurs. On se trouve bien d'une pelte ar- vérité.
porait Céline à ýroIre que cette fois Il molre ou tiroir à compartiments fermant à Nos écrivains ne savent-ils donc pasétait bien converti. clef, pour ranger les -paquets et les flacons voir, pas sentir, et pas observerropriètaire avait 4té payé en secret par ardre dé grandeur.--ý-UràuIe.

N'avons-nous pas une histoire glorieuig,p4r, ta; et comme on était Aw 30 avril,X -pleine d'épisodes, ou touchants, ov hé-"dênmnda et obtint de son mari, de. 1 1 roïques, ou attristants, et dont, Marmette,«t'eéf ce logis: qÙl igur -rtl>ptlalt à tous
soýtW#Éý,r3, Ils allèrent RWF

mets. M poUit FA= BON MENAGE Pl, ,,,pl nous a rappelé uelqu &-uns,
'l 'des récits attrayants?

llïtiner rue MalXdrinÉÏ0ëý en

Plu, 4ncore qui les lions soins donnés Metsdans la marmite beaucoup de patience Gilbert Parker, et, J sa suite, maints
4 Çil'i'bï, 'Vit les, .dévouées Soeurs de la et de persévérance. romanciers américains 'DU anglais, se sont

h paix et Pespérance d'un Ajoutes-y quantité égale de bonne humeur inspirés du vieux Québec, de la vie -rurale
tveni>Ïtë-Uleur avaient guéri la jeune fem. et bonne volonté. d'il Y a cent ans, lis s'inspirent de la vie

110tât la féUcité qu'il nous semble Ecume soigneusement, la paresse, Pégoïs- canadienne actuelle; une romancière an-
on oublie facilement tou- nie et glaise, Mrs. Humphrey Ward, Il y a à peine
qii faýdtprêpirde. Il en Laisse ffillonner doucement sans jamais quelques mois, écrivait sur l'ouest cana-ihiti, iutrémènt, dien un roman intéressant dont da version

quitter le foyer.
le bonheur parfalf n'existeralt pas sur ta Et tu auras pril»ri le bonheur du ménage, franÇaise a paru, dansla "Revue des Deux-
terre, et l'on Salt qu'il est déjà rare. "Lhabit rapiécé dit un auteur, fait honneur Mondes". Et un Clergyman des nouvelles

à la femme de celui qui le porte." -provinces, Ralph Conor, publie presque
11Etre simple et pralique est le secre c haque année une étude de moeurs sur Îles

nouveaux arrivînts de cette région du Ca-
nada.

< "De toutes les fleurs, la fleur humaine est
qui a té plus besoin d'air et de so. Chez nous, qui donc écrit des livres de

:ï ce genre? Il semble que nos campagnes
"Là vertu du riches et le "'Intéressent Plus-persbnne. Ce n'est.paý

néanmoins, qu'elles " puissent týýùfnir
d'abondants et de beaux su»

et Per*éveýramte nos. littérateursi Chaque, régluo
q-ý toutes province est un pet]t mo de JýÎý

Iffl F se bien iportee, Les ýdanS des récits émouvant% voue ýqukCÎn+.
grands que a un soit ýpt 4MMin'ttl>14Médecins sont l'air et ux tant M, e

d'attache Xý
ment aw s04",4fý

tion, de, style et WXÎÎüýY 'dujravn

N'avons-nous vO, 19 Qm;oiit avec sa
te en te populationZI

CIteAuxý Êplbg exposés àIe6ý flifX*'ýn1êt, et, dont. les
'WûeuJýM sont" siPià 

le bpue tout týuureat où les, Mil
en eu$W1ý ýoný 1q*Jýcbe r les Pluie,%'

ZQW(e4ýItÙ Ue, ;ývé!c lotir$ ceintI Yý à
"ýee-,ÎeS ýb;é& et Je foin t>irï%ý

où la 4eJgeý Jfhl1Mft..ýKOU,
les dei,

Ic itat

Ituret JJý 01
IN uspas la Beau

n- V,
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auxgra pâuraesauxéralirestanôt ier etquichrchent des fortunes en née poutr amortir le cap~ital qu'el rpé
verdoyantes,~u tar .*liises etn prd- ete, avat d'être usé*e. La vah Iasèe

a b esoin d'une noutrriture facile à digér
me e sure bond tadis ue e Chudi- e pour l'alimentation eii été il est néces-

re c MIcanaien - nie our n L plu hublevie a son roman su l saire de disposer d'un terrain enhierbé
temp le chaps voisnans oùlé ail-solquéb4--is;el sffirait quunI tEya- prairie temporaire ou perma4nente; au ré-

]uý_t gs d lafere tacea dmai le eurcandie, curaeuxet iendou, <*> gime du pturage d'été, durant sept r
nierN'avos-nos pasles anton ail l'haitantfair sa tche uotidenne la. nvire, u a vaeh laiièiere utVe gmt a e

meisoù eslac e le rvièesluien au u vosis, ive àso fyer où le n Prft 4e l'exploitation de la vcelidprès ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ p deqolns ttnetlu iorfný efn obex t que simple- ne peuvent êtr vrimen apprcals"ç

Yne richesse eni beurre et en ierné

L e an vae est une macinàtrsf
groues ittresuesd'haitats t déle ~dins deCaitatl 9n 4 de Je,,~ laltlId tiOn. il fa'effcler d'nobirl plus i~r

veus 'anmax vntdeu fisl s emaine et de Jaqus cellre . forte sommee depounsi-nsitqel

derritue nos région relatvemen peu Gel tr ter trèst répleuneite-_Is des te rrioiets iiulfrs u~l b
déir exlitr aumeueee



du feu, d e 1.e

facileboi peiré.

NENCE....., psa....,.
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IIOISTEINS PURS' si le temps C'es: de l'argentENRffITRES
Pourquoi tn ePred epd'A -VE N% DR EI'ncenemdesr n planche à laver.

snéedéere nfintl ageAvec les laveuses "COSNQR " mon-
t TUREU, ½ ns 20000 tées sur Billes, vous ferez votre lavage entTAUREA, 21/2 ans .. »...$200.00n'ié moins de temps que par l'ancienneTAURY 21/2 ns.......... » 20.00manière,, tout en vous fatiguant mtoins,tTAUREAU, 11/2 an ...... 125.00 obtenant ainsi comme résultat une satis-~tTAUREAU, 10 mois ..... 90.00 faction continuele.

i TARE, moi ..... >------ 6-00Mnsi vous réalier« la économilesjplus essentielles.

LE BULLETIN DE LA FERME, Zajulk:orlvr.4

123, RUE ST-VÂLIER, QUEBEO

Avis aux Cutyaer
Voulez-vous obtenir le plus haut prix pour votre Sirop et Sucred'Iraible, c'est bien facile, emiployez nos services. D'autres ont satis-factio, pourquoi pas vous ?

Ebsaez-ouset vous serez convaincu et <le pius c'est lai seul rao-3re d rclUerIopleine vleur pour votre muarchandise.NoIftre situation e réputtion sont à votre disposition, usez-en,
vous en retirer« ,b"i esN u s d o s w ei e to u te s le s s e a ne e t o u s q v b e o a to s l e st N e p le m n e x s a sm e a '

M a Fil 11 t. J. III.CONNOR
-7 t- -

e
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temn ttdiif tl agt en btt 
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La grande decouverte du siede
ow 4( VIN DE GINGEBRE

"POURTIEV
Un nouveau vin Il 9111nique,sans alcool. Recette de IL de gin-Fembre " Pourtier 'l dilicieux

»ns les " "Dimts Est un on ue', ul. pir-o uit toujours,Z=trl de l'alcool. dans tous les cna où Pe ploi en est recom-Aussi s vin de ceriees, orangeii, mandé, des eff ts certains, invariablementananas, croseilles et autres. bienfaisants et to jours curatifs, lorsqu'on eý1Envente dans tStec lm phwm&eW fait usage à temps.de première cluse et dui tau lu
magwdm g-énémux C'est un aliment minéral du sang, des

Ri votre fournismw ne vend pas ces nuscles, des nerfs du cerveau, des secré-
tes rmettem4 adrmm*-v" dkw- ýons...

Le MEILLEUR TONIQUE pows
t'HOMME FAIBÈE, LA FEMI«E FAIBLE,W. BRUNET & CIE" LES JEUNES FILLES'FAMLES,

LES ENFANTS FAIBLES.
in RM'ST.Josm.p Quffl]Ec Éý lmnti chez--&--

W, Brumt è Cleo, in, st-i«e»

Cr10 PE n
e elia nemi

Jýé affections des voies respiratoires sont celles qui paient le plus fort tribut à la maladie et à lam6rt paice que .1e nezi la bouche et la gorge sont les voies introductrices les plus exposées, et les plusessibles. aux 'inicrobe' n,ýmifs toujours prêts à l'invasion de l'organisme.

kTébe, de le détruire et de l'expulser du systènje le pius vite
c'est

Ur

soulager et guérir GOU:D.R0 
-L

RHUMES, Toux,
BRô*cùnTs"c()QUELUCHF., ASTHME, ETC

DE NORVER et à6-'LHu" *Dere M0ýtuE
«Pectorante et 6*4*Udqu« f»-"b" qu. OXMMX 40hî, 'but" les maladies respiratoires.GOUDAM de NOR 1 i 1 5'. . ,% ;VRR &Aý" »tigoptiq« Waxmiqv* qà"&6,rw Pir Ïï

une et às"drtit.
u

9»94 MOJMU la t«C4 dkai*Ue rîMUti6a d» MUqUeUe« et f10ýMrnit OphSX4 eu Ph.

enS«dime une! »tolitt» rkbe. fatile à digérer, &ou, u"'frale
-VoU *o=4oM ý GOUD"L uloge et »ét4t;vàlâ POWqlloi V«Ul d«« lý6ZnPloYer de P"fé.ýýa.tmu *Utfts relhè"s pour 6111M

îNbriqué, Par.
el

%

ýî'

le.



LA TRCTEURLE CELÈBRE MOTEUR
"NAPOEON""NAPOLEON"

Ce quesignifie e
les"ne d'églt

c sne ou es sas out retéà l mmoire. il vous rappele qu'alors

te O~br~c'est ce signe que vous emi

Jam is luýqu'ci eutêtr cesige na-til u riso 4d'tre emplo~yé, e~t

veut~~~~ ~ ~ ~ ~ di e q el r c e r N p l oks a ri u a e ê e x e t u a r
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Cullivaiur qui vez1avu
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